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et toujours prêts à aider les autres, à tout donner sans 
aucun espoir de retour. L’ "Est" peut recevoir de 
V" Ouest"; mais je le dis et je le répète, 1* “Ouest" 
peut apprendre de 1* " Est " la quotidienne leçon du 
courage et la confiance en Dieu. "

Ses chers pauvres ! Oui, c'était une joie pour elle, de 
dépenser sans compter son temps et son argent, et de 
se dépenser elle-mênie pour ses amis, les besogneux et 
les indigents.

Et elle s’efforçait de suivre du plus près qu’il iui était 
possible son séraphique Père dans son culte de la pau­
vreté et de la simplicité. Personne à Saint Anthony’s 
ne vivait plus humblement que la Duchesse. Elle n'y 
avait qu’une chambre pour dormir, avec une étroite 
carpette devant son lit de camp, et une chétive toilette 
de fer dont certaines servantes refuseraient d’user. Et 
par beaucoup d’autres petits moyens cette grande dame 
pratiquait le renoncement, par exemple, en faisant ses 
courses à pied, bien que pour des motifs de charité elle 
eût gardé ses équipages; voyageant en troisième classe, 
et à table observant une extrême frugalité.

Son assiduité aux réunions de sa fraternité était 
remarquable. Jamais elle n’y manquait, sinon pour rai­
son de santé, ou pour la nécessité de quelque œuvre 
charitable. Jamais non plus elle ne manquait la messe 
le matin. A Woodford, ou si elle était à Tower Hill, 
dans l’église des Pères Oblats, on la voyait ordinairement 
à la première messe, chaque jour. Or on savait que, la 
veille, elle était demeurée fort tard au club où elle atten­
dait et recevait pendant plusieurs heures chaque soir 
les ouvrières des manufactures qui n’avaient pas d’autre 
temps pour la rencontrer. Peut-être personne non plus 
ne l’a plus sincèrement pleurée que ces pauvres filles, 
auxquelles elle a donné plus que temps et ressources, 
le meilleur de sa sympathie.

Et il aurait pu servir d'objective leçon — as objet lesson 
— à ces vantardes du Socialisme, appelons-les par leur


